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EDMUNDSTON, N.-B., 28 SEPTEMBRE, 1933. Lb, 1IADAWASKAPAGE QUATRE LE MA

UN BONSEPTEMBRE Cartes d’Affaires j«DIVIO* D’HTOIKN*
DM L’ASSOCIATION 
MEDICAL* OANADDENN*PETIT GUEUXPleine Lune, le 4, 

Demier Quartier, le 11, 
Nouvelle Lune, le 19 
Premier Quartier, le 26.

(Histoire d'Afrique)
Un matin de décembre, après une 

forte averse, les enfants nous arri­
vent tout trempés pour le catéchis­
me. Certains ont fait une heure et 
demie de marche. Les petites filles 
jettent sur le parvis la feuille de ba­
nanier qui leur servit de parapluie.

—Pauvre Ssennyendo, en quel état 
tu as mis la chemise que je te don­
na, à la St-Pierre Claver ? ! Elle 
m'aurait fait trois ans! Maintenant, 
c’est une chemise collante et 
jours". J’en vois devant, derrière, à 
droite à gauche 
mal” su.- toutes les eouturts !

—Père, c’est que comprends-tu, 
j'ai là “une bonne à tout faire". Che­
mise de four chemise de nuit, chaus­
ses et pyjama! Et rien qui la protè­
ge ou ' épargne.

La période de 
croissance

I
Avocat Avocat1|V|S. Giles, abbé.

2'SIS. Etienne, roi, confesseur. 
3|D*X/// Pentecôte 
4|L|Ste Rosalie, vierge 
SfMIS. Laurent, Justicien,
6|M|S. Eleuthère, abbé.
7!J |Ste Reine, vierge et martyr 
SjVINatlvité de la В. V. Marie 
9 |'S|S. Pierre Claver, confesseur. 

1QIDIX/V Pentecôte, Sol, de la NaC 
11'LiSS. Prdte et Hyacinthe, martyrs 
12|M|-Le Saint Nom de Marie. 
13|M|S. Aimé, évéque etc. confesseur 
14|J |Exaltation de la Sainte Croix 
15 V|Sepl Douleurs de la В. V. Marie 
16ISIS. Cyprien, évêque et martyr 
17'iDj.yy Pent. Sol, des Sept Douleurs 
181L|S. Joseph de Cupertino, conf. 
19|M S. Joseph de Cupertino, conf. 
19IMIS. Janvier, évéque é: martyr 
20;M|4 Temps. S. Eustache et comp. 
21 j J |S. Mathieu, aipôtre et évan. 
22|V|4 temps. S. Thomas de Villen. 
23|S|4 Temps. Ste Thèc’e, v. et m. 
24|D|XV/ Pentecôte_____________
26 L S. Ciéophas, martyr.
26IM!Les SS. Martyrs Jésui.es Can.
27 M|SS. Côme et Damien, martyrs
28 J S. Wenceslas, duc, martyr
29 V S. Michel, archange.
30,S S. Jérôme, conf. et docteur.

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUDіJ’ai été 
«ut sünMW un lutteur 
Goethe.

La fausse modestie est 
le demier refinement «e 
la vanité. — La Bruyère.
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Ils s’agitent, les gosses !
■ <La sa né dés enfants .qui graridis- 
1 sent ne constitue-t-elle pas le pro­
blème le plus important à envisager 
au Candida et dans tous les pays ?

Des questions de la plus grande im 
porta ne - sont mises en vedette com­
me on le voit pratique phoque jour 
sur les pages-titre de nos quotidiens, 
mais n’oublions pas que l’avenir du 
f'ays dépend encore plus sur la san­
té morale et physique de sa généra­
tion future que sur tout autre élé­
ment.

M. L. P. • OH№t LONG, 
rue Oansd»C'EST LE FOIE QUI FAIT 

QUE VOUS VOUS SENTEZ 
SI MISERABLE

Bdiflce LONG

Edmundston. N.-B. RE!"à ■ ■ Edmundston, N.-B.
Du “noir d’ani- On vend 

reaux (savonStimulez la Bile dé Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

. par PIERRE L’ERMITE
Avocat

h'm'ih rètM^blîe. (1 м екшuia'mirvlewSronv"uSmSm(La Croix)
—Oui. ils s’agitent, les gosses , 

24 de-

La vie des villes devient de plus 
en plus trépidante

L’Ecosce 
tant de fari 
fait le reste

A.-P.-Noe!
McLAUGHLIN

Sana cette bile, die ennuie surviendront. Mauvaise 
digestl.ni Elimination lente. Poisons dans le 
corps. Délabrement général.

Comment pouvea-vous voua attendre à corriger

Toute valeur peut être altérée. Le 
dollar peut être à la hausse ou per­
dre de la valeur et de là, les varia­
tions de la puissance d’achat du 
client Les conditions sociales en gé­
néral et les conditions du travail 
en particulier seront différentes. Ce 
qui doit donc nous occuper, ce n’est 
pas de nous arrêter à considérer 
comment les choses changent cons- 
tamlmer.t, souvent à notre issu et 
sans que nous n’y puissions rien, 
mais bien la question importante de 
nos garçons et nos filles jouissent 
la santé de nos enfante. En effet, si 
d’une bonne santé, c’est-à-dire un 
esprit Tir. dans un corps sain, ils se­
ront préparés pour traverser la vie 
qui s’ouvre devant eux et pour en 
supporter vafilaimment les combats.

Iæ& parents qui ont réussi à me­
ner leur.*- enfants à l’âge adulte en 
leur assurant une bonne santé mo­
rale et pliyaique peuvent se féliciter 
de leur laisser un héritage précieux. 
D'autre*- biens sans doute peuvent 
paraître aussi désirables, mais aucun 
d'eux ne saurait être plus utile à l’en 
font que cette santé parfaite d'es­
prit et de corps qui lui permettra de 
goûter le bonheur que comporte une 
vie active et bien remplie et la for­
ce d'en supporter les épreuves.

Beaucoup de père» et mères de fa­
mille apportent les soins les plus mi­
nutieux et les plus attentifs à leurs 
enfante durant les premières années 
de leur existence; le bébé, si impuis­
sant de lui-même, a besoin de cette 
sollicitude. Il y en a qui, de plus, 
mettent 4ur enfant sous la surveil­
lance de leur médecin de famille, 
bénéficiant ainsi de ces conseils op­
portuns. Mais il arrive souvent de 
constat;-!1 que torsqùe les enfants ont 
terminé leur stage de bétfs, alors 
qu’ils peuvent marcher,prend ne leurs 
repas avec le reste de la famille, un 
grand nombre de parente pensent 
que l’enfant peut se tirer d’affaire 
tout seul et ne s’en occupent guère 
tant qu’il ne se plaint pas.

Une certaine indépendance, est né­
cessaire à l’enfant, et il n’est admis 
qu’une sollicitude trop grande et trop 
souvent îépétée peut faire plus de 
tort à l’enfant qu’une certaine né­
gligence apparente. Ce que l’enfant 
requiert c’est une surveillance at- 
tntive et une direction soignée. L’er.j 
fonce étant la période de. croissan­
ce, il faut procurer à l’enfant la 
nourriture substantielle dont il a be­
soin. Une quantité suffisante de 
sommeil est aussi nécessaire à la 
santé de l’enfant; il doit prendre de 
l’exercice par des jeux en plein air ; 
il doit exercer ses muscles et ap­
prendre à jouer avec les autres en­
fants. Un exmen médical fait de 
temps en temps sera aussi d’une 
grande utV.ité à la s*nté de l’enfant 
L’enfant, peut paraître en boni % 
sanfé et cependant être dans un état 
qui requiert une attention spéciale.

Les enfants demandent un soin at­
tentif durant toute la période de leur 
croissance.

Albert J. DIONNEantinaturel­
les pauvres petits gosses ! 
grés à l’ombre ..

Je croise, ce -matin, un de mes vi­
caires. Il est ardemment suivi par 
une banle d’enfants de choeur pâ­

le
c oroment pouves-voue voua attendre à eoi 

complètement pareil état par des «fente qui 
slmnlement mouvoir lee Intestine: eela, bullet.

Les parents acceptent pour eux .. 
Mais pas pour leurs enfante, qu’avec 
angoisse ils voient s’étioler pendant 
l’été.

Et puis sur cette colline, avec les 
courant.- d’air ! Il e nfaut un art 
pour* le retenir toujours aux bons
en do rit s ! .

A chaque instant, je m’entends a- 
lerter par mes camarades, Ssennyen­
do. fais donc attention! Tu laisses 
entrevoir du noir".

Qu’y puis-je ?
Père ôr.vls doric en Europe, qu’on 

m’envoie chemise et culottes.
Il en faut bien pour le Dimanche,

de plus belles ! !
—Men petit gars, c’est la crise ! . 

On va me répondre encore :
"Nous avons nos indigente

mence

B. A.

Notaire Public
muvolr lee tntiwUna: eela, b
ubone ou comme à mi cher i Il y a Dim 

dans les cai 
Canada que 
gasins.

ui-iétales. boubous ou comme à mâcher l
céréales? Us ne stimulent paa votre foie

voua avez. bue. In dee Verier'в Uttle Liver ИШ 
(retins mules Carter pour le Foie). Purerowl 
végétales. Inoffensive#. Résultats rapide* et sûre. 
Demain!ez.-les par leur nom. Refuses )«a eue»- 
tailés. 26c. clics tous le* pharmaciens. MF

Avocat — Notaire
lots. Un soir, à Pompé!, sous un soleil 

de feu, vn petit Italien m’offrit de 
l’eau fraîche dans un vieux seau de 
bois. Et, en la savourant, j’ai mieux 
compris la valeur du “verre d'eau” 
dont parie le Christ.

Mais, aujourd'hui, le Christ di­
rait: “Si vous donnez un bol d’air 
pur , un peu d’espace et de silen­
ce à l’un de ces petite, c’est à moi 
que vous le donnez... ”

Lui-même appela à son secours la 
montagne , la mer 
de solitude du désert

Pourtant, il était Dieu !
Et alors , nos pauvres petite 

boute de choux ?
Ensuite, notez bien ceci :
Dans les colonies, ce n’est pas seu­

lement le corps que l’on régénère. 
C’est, encore plus, l’âme.

Durant un mois, on fait vivre l’en­
fant dans une famille idéale, où Dieu 
est vraiment le père.

Pendant un mois, on éveille en lui 
des délicatesses insoupçonnées par 
fois même une vocation religieuse.

Je suie toujours ému quanti prési­
dant la vaste table du Vieux-Crabe, 
j’entends toute cette foule de petits, 
de moyens et de grands chanter leur 
spécial Bénédicité noirmoutrin.

. Bén.i.*sez-nous, Seigneur !...
Bénissez ce repas, cette table 

accueillante.

Correspondence française—Us veulent “m’avoir" !. . me dit 
l’abbé en riant.

—Vol*- avoir ? Et^Jburquoi? 
—Pour 'es mener respirer ou Bois. 
—Alors, laissez-vous faire !..

Palais de Justice
Edmundston, N.-B.

Le -comme: 
lies Trinités 
pens de celuiL’Esprit de Napoléon іCampbellton, N.-B. i

Pendant 1 
nés de 1933, 
le nombre de 
da a été de 1

Le Bois ! . le pauvre Bois, piéti­
né, usé. saccagé, souillé, goudronné 
électrisé, strié d’autos 

Le Botf, où meurent même les jeu­
nes chênes ! .

Et, pourtant, joie suprême des in- 
forturé.r Parisiens 

On trompait ainsi, jadis, sa soif 
de verdure avec un pot de fleurs sur 
sa fenêtre

Aujounti hui, même ça, c’est défen­
du Ck ntravention ! Procès- 
veibal ! .

Dans res voyages à travers la Fran 
ce, l’Empereur aimait à prendre con­
tact afre : les agente de Гadministra­
tion. A m effet, il faisait convoquer 
à la prefecture les fonctionnaires de 
la vil’e qu’il traversait. Il les pas­
sait en mue, les interrogeant avec 
cette "imperatoria brevitas” que t'in­
terpellé devait imiter dans ses né- 
pa uses.

Certain jour, visant dans une de 
ces réceptions un fonctionnaire, fl 
lui posa ses questions habituelles :

—Qu'êtes-vous ? |
—Sire, receveur des finances.
—Votre nom ?
—Vol leu...
—Voilà un nom bien singulier pour 

un receveur des finances !
—Vollrn. sire avec deux “Г.
—Eh. 1 monsieur, avec deux ailes 

on n’en vole que mieux.

Collecteurs ^ Fleurs Naturelles
I Credit Guarantee I |P°ur toutes otfcasions 

peroept*ure ne I I CAMBER
УмСгМ1(ви,лп~ I THE FLORIST

I Edmundston, N.-B. I I
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En Ca’.ifoi 
pour I’apicul 
quel se veni 
cialemer.t ei 
de son insta'

Charité bien ordonnée com­ et la gran-
par les nôtres’.

Quand même! Père. Le Bon Sa­
maritain *» secouru son prochain qui 
étair mus misérable". Et y a-t-il 
chez les Blancs un garçon qui 
que sa chemise,et si pitoyable !

A une heure après midi, je retrou­
ve mon petit catéchumène grimpé 
.sur un jaquier de l’allée accédant au 
à le! grc fruit encore 
parvis de l’église, et s'intéressant fort 

—Que iais-tu là ?
—Père je cherche mon casse-croû­

te. car 1 souper d'hier m’a laissé 
l'estomac vide, je l’ai dans les ta-

cris.è. ebhu'.a :

n’ait Le 4 août 
naldien emm 
se montait à 
tre 4,706,828 
date l'année

Toutes commandes seront ex­
pédiées avec promptitude.

Cette semaine, le soleil, formidable 
a tranSfoimé en étuve les cages à 
mouche* de Paris.

Figurez-vous la température d’un 
sixième sous le zinc !

Figurez-vous le bitume des trot­
toirs. codants aux semelles .

Figurez-vous l’air moite, saturé 
de poivrières, déchiré de klaxons 
la réverbration aveuglante des murs

la ’ourtie lassitude des rues Li­
sez, sur leurs figures, le morne en­
nui des passants qui cheminent 
suants, mous, dévastés .

Malgré cela, quelques parente lais­
sent encore leurs enfante s’amuser 
sur le trottoir: "Seulement, pas au 
bord 1 Ne traversez pas ! . Gare
tiax autos, aux motos, aux camions, 
aux bicyclettes . Gare à tout !. ”

La plupart des autres parents es­
timent moins dangereux de garder 
leurs petits dans leurs étouffoirs.

Mais alors, la santé . ? les pou­
mons ’ la tuberculose, toujours là, 
si guetteuse ?

C’est pourquoi, dans les grandes 
villes, les colonies de vacances sont 

nécessité pour 
tous ceux qui, tant soit peu, s’inté­
ressent aux enfante du peuple.

— o —
La crise actuelle aggrave encore 

cette nécessité.
Une parisienne vient m’implorer 

pour ce cas précis :
Le père et la mère, anciens ri­

ches aujourd’hui complètement rui­
nés, travaillent, chacun dans une 
usine différente.

Ils ont six enfants , quatre gar­
çons deux filles.

Pour U-s garçons, On gé détorouille-

En généra/ 
ne sont pas 
par la terre e 
celer la terre 
ger pendant

*vocat k міет------------------- X
iA.M. Chamberland I I Dr H0N0RE CYRI
L В I Médecin-Chirurgien
L . В I OCULISTElEcaflce : Bureau

d’Enirégtefcrement В I Spécialité : Examen de la t’ueB 
_________ В I et traitement de la gorge. I
Rue du Pont В I   ----

Edmundston, N.-B. ■ saint-basile. n.-b.1^ Hill 111

quoi, que tu as dit? La

Entre nous, y a-t-il beaucoup de 
petits B’."ir.es à se lever vers 5.30 heu­
res, dreis l’obscurité, avant même les 
bergeronnettes? Y en a-t-il qui se 
passent de. déjeuner, font deux heu­
res а pfod. peur venir chaque jour 
au catéchisme? S'en voit-il beaucoup 
qui d чепі ensuite "par coeur"? *

Tu devrais leur écrire de penser 
à nous

—J? l'ai fait! Mais leurs maîtres 
m'ont répondu que les 
pour la Ste-Enfance allaient à Ro-

C est
Les abeille 

fois des trou 
tiers. e!kv. y 
du mie!, et 
seul moyen 
est de houv< 
le détruire

—Cela âcpend, mon enfant !..
Le petit ne comprend pas. Mais 

son curé sait très bien ce que cela 
veut dire.

Cela dépend de vous 
qui lisez ces lignes.

Alors sevez compréhensifs, vis-à- 
vis de vus braves curés, qui assument 
la lourde responsabilité des colonies.

Aidez-les directement, en corsant 
eur ma'çrc chèque postal.

Ou, si vous le préférez, aidez-moi 
à les aider: Abbé Loutil, Parts, 207-

procurcz du pain à ceux qui 
n’en on• pas.

Ainsi soit-il !
Emu aussi, quand Je vois tout un 

cadre de séminaristes venir appren­
dre, sur olace, comment on devient 
un vrai “prêtre de colonies” 
lui qui pénètre, peut-être, le plus a- 
vant dan« l’âme de l’enfant.

Pensez à cela, vous tous qui faites 
de gais projets de vacances.

D’avance, payez la rançon 
joyeux rire de vos “petite” en le fai­
sant Jaillir, ce rire, sur le visage des 
autres.

—Monsieur le curé, ma

Et de vous,AflMt! vendeurs: Herold F Ritchie » Co., 
Limited. Toronto. Dans іЧгд] 

pommes de 1 
porta tien ce 
fédéra'e el і 
la Division t 
travaille de

INHUMATION DE FAICAL
Architectesaumônes

BAGDAD. Irak, 16 — Les restes 
du roi Faiçal ont été déposés dans 
un tombeau aujourd'hui en présence 
d‘"ne immense foule en deuil. Des 
milliers de personnes bordaient la 
route sur laquelle devait défiler le 
cortège funèbre. La police dut jouer 
du bâton pour éloigner les mysti­
ques qui se battaient pour toucher 
au cercueil du monarque défunt.

ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

—Eh bkn! Il faut écrire au St- 
Père de m'envoyer une casserole et 
un sac de riz. Car, c'est le Pape qui 
a dit que les petits garçons ne de­
vraient nas jeûner! Hein ?

С'.кгч soir, je fus appelé auprès 
de la vieiib: Anna, l'aveugle; elle se 
portait mal.

J'eus la surprise de voir où cou­
chait S-ennyendo.

Sur des bouts de briques, il avait 
équilibré, eu à peu près, un pan de 
tôle, ra-mvsé où ? !

Point j“ paillasse, de draps, de 
couverte. La fameuse chemise te­
nait lieu de tout.

-Vois-tu. Père. l'Enfant Jésus a- 
vait une vache et un âne. qui souf­
flaient sur Lui. Moi, je n’ai même 
pas un chat.

N'empêche! Je ne connais ni pu­
ces, ni punaises. Où se logeraient-le- 
les. sur ma tôle ?

Pointant, vers le matin, je grelot­
te "bien ur peu.

C>st la crise !
Beat u-, qui intelligit super puerum

et pauper; m.
Bienheureux qui soulage la disette

des p-?:.i* •• Noirs.

Pendant 1 
Juin 1932, le 
vision fôdér 
veillent A Va 
engrais chin 
le comme-lof 

^différentes c 
1,085 échantl 
levés et anal

89.
la manière.importe

Le tout est que vous fassiez le ges­
te, et !c plus tôt possible.

Car. je vous le répète: ils s’agitent

du
A

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

un peu partout les gosses 
vres petit1: gosses !... 
pcêe:x.—j

devenues une absolue maman
vous fait demander comme ça si vous 
pourrer m’emmener au bord de la Pierre L’ERMITE. OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
Le Canatii 

liste des ipaj 
à la Suisse; 
première me 
pour cent de 
importé гаг 
du Canada s 
lande, ln Rx 
Etats-Unis e

B.A A. A.A.P.Q R.I.C A € O[COIN DE LA BONNEll 
CUISINIERE

if

P DE MAÏSS
FELETS DE SOLE AU BEURRE 

BLANC IWARDSBURC і
■Dr A. M. SORMANYN BRANDHachei finement une échalotte. la 

cuire a*”c une cuilletée à soupe de 
vinaigre : laisser évaporer. Mettre 
en mèm^ temps sur le feu une casse­
role à moitié pleine d’eau bouillante 
salée copieusement. Immerger dans 
cette ea” quatre filets de sole. Lors­
que le vinaigre est évaporé, enlever 
du feu 1° petite casserole plus gran­
de contenant de l’eau bouillante. 
Verser dans la petite casserole une 
cuillerée d'eau bouillante, y jeter 
deux pincées de sel. Ajouter alors 
morceau par moroeau. en tournant 
toujours, un quart de beurre divisé 
en huit. Ce beurre bien battu devien­
dra blanc comme de la crème. Reti­
rer les soles de l'eau, les poser sul 
un plat chauffé à l'eau bouillante et 
les arroser avec le beurre blanc.

Pour la mi 
ploi d’un en 
dire vn rndli 
zote, de Veci< 
potas.e) u é 
lemevt dans 
Colon Vh'.e-Br

ta.
Restent les deux petites filles

mignonnes,, bien 
éleivées. Que fera-t-on d’elles, les 
mois prochains, si je ne trouve pas 
à les caser ?

Ou les garçons devront rester, 
pour s’occuper de leurs soeurs ..

Ou, le? deux petites filles reste­
ront seules, toute la journée dans un 
logement sans air

Cruelle décision à prendre !
— o —

Multipliez, et variez ce cas.
Et pressentez la situation d’un 

ré de vVte, sollicité du matin au soir 
par les enfants et par les parente.

Lundi dernier, un prêtre archi-dé­
voué, qui sc tue en banlieue, l’abbé 
Pluyette, curé du Plateau de Bicêtre, 
19, rue Bergonié (Seine), m’expose

—J'engage 15,000 francs de dépen- 
brutalement sa situation : 
ses pour ma colonie. Et je n’en ai pas 
le premier sou !

—Si vous ne les engagiez pas ?
—Il faut que je les engage, et tout 

de suite.
Du tableau terrible qu’il me fait, il 

résulte, en effet, qu’il ne peut pas ne 
pas faire de colonies de vacances.

Alors en se regarde tous lès deux. 
Car, tno' aussi, je sens passer la cri- 

Moi aussi, j’ai de territolçj 
charges de colonies. Plaidez, au 
moins, notre cause à tous darts cette 
protectrice de toutes les 
qu’est la Croix

8 ans 12 ans RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTESUn sirop de table pur, 

nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent 
le goût.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL

testii
En discuta 

du biu'egc < 
rations de é 
seiir Worley 
sity College, 
romaroiicr q 
sol q'il <n n 
surprenante, 
gétation lvxi 
fertilhé du a 
founiit que f 
on sur sc. valt

Heures de bureau^—

8 heures і midi — 1 hre à 1 hres ae l’eprèE-mldi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Peur Questions «u sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lige, Toronto. Une réponse per 
sonneUe sera envoyée oar écrit

Un Père Blanc. ÿHSVjÿ
C7

SUURE AUSTRALIEN

MONTREAL. 14 — On est en train 
aujourd’hui de décharger 8.400 ton­
nes de sucre australien, première 
c.irgaison du genre qui arrive dans le 
poit de cette saison. Ce sucre a été 
transporté d'une distance de 15,000 
mille; à bord du vapeur Speybank.

PROFESSEUR DECEDEUn Poli 
Qui Demeure !

QUEBEC, 14 — John Ahern, an­
cien professeur de l’Ecole Normale 
de Québec, est décédé Ici aujour­
d’hui à l’âge de 82 ans. Il prit sa 
retraite il y a environ dix ans.

SPECIALISTEjjjNtApoIlL
POUDING AUX SUIF

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C. Il y avait і 
rapporte, 29 a 
miqui'b mêla 
grêdients p 
tandis que 
quainnt !c*< c 

On signale 
tannique une 
ronce liOgan 
pignon, jus 
continent de 
Dette maladif 
on d‘un cert 
du firuits et <

Préparation : —
1 tasse de suif, 1 tasse de lait sûr. 

2 oeufs. I cuillerée à thé de soda, 4 
cuillerée à thé de muscade râpée, 1 
tasse de mélasse. 3 tasses de farine 
Mi tasse de sucre, 1 tasse de raisin 
haché, 1 cuillerée à thé de gingem­
bre. Ч* cuillerée à thhé de clou.

Battez 'e*- oeufs, ajoutez le sucre, 
puis io su<f haché bien fin, puis la 
mélasse et enfin la farine. Faites dis­
soudre 1° soda dans le lait sûr et a- 
joutez-le au mélange : en dernier 
lieu mettez les épices et le raisin. 
Versez (V r.c un moule bien beurré et 
faites ci ’rc à la vapeur trois heu­
res. Servez avec une sauce.

CALCUTS INTERESSANTS La SULTANA donne un lustre 
durable à votre poêle. Son noir 
riche et brillant ajoute encore 
plus d’attrait à votre cuisine.

Comparaison.
A propci de sots qui ne compren­

nent pas les bons moite qu’on fait de. 
vant eux, quelqu'un disait:

—Un mot. est comme un puits 
sans fond: vous y jetez une pierre, 
et vous ne Гу entendez pas tomber.

Des ca’culs faite en 1925 permet­
tent de fixer à 700,000 miles la lon­
gueur de Vous les chemins de fer du 
monde réunis 
cours total des chemins de fer edt de 
plus de 50.000 milles dont près de 
la moitié est exploitées par le ré­
seau national.

Hôpitaux de Paris et New York 
SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES
a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca­
nada, au-dessus delà Pharmacie Ste­
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

Au Canada le par-

D’emploi facile, et 
Économique par 

surcroît. On s'entend.
—Vous dites que vous avez de La 

conjonctivité aux yeux... ceci consti­
tue un pléonasme.

—iMon Dieu! encore des comply 
en‘ions! (Test grave, ça, docteur, un 
pléonasme?

SAU GRA' D SEMINAIRE iSW ltanaMontrai. 7 — Trois cento jeunes 
gens onvTon sont entrés hier au 
grand séminaire de Montréal, pour y 
faire leurs tudes théologiques.

Les conxpt 
ment ie groi 
principal eme 
de soude <s€ 
de soude (so 
sodium (sel < 
gnésie (sels 
gaiement les

oeuvres
me supplie-t-il 

C’est ce que je lais aujourd’hui.

vers la fin de la semaine, puisque ! —Vra^ent? s'écria l'homme d'éou
Mme de 1,‘Aigle avait exprimé le dé- cuisinière de L Aire savait si bien! curie, sow ainement inquiet La 
sir de faire sa connaissance. I confectonner. Cela viendrait, avec le I y te ?

I temps’ en attendant, Candide tenait
Bientôt plus tôt qu'on ne l'avait bien propres le3 bouteilles contenant —Oui ra (petite.. Elle a souri, 

espéré, Magdalena lut en pleine con-1 le lait du bébé. Eusètoe, d'habitude Paralt-i1. -fit Eusèbe d'un ton qu'il 
valesoenoe. puis, enfin, elle put quit-1 froi-l et quelque peu gourmé, se dé- еззаУп de rendre sarcastique. N'est- 
ter se cn&mbre et prendre part à la, ’•Malt lorsqu'il apercevait Claudette 06 Pas oue c'est extraordinaire ? 
vie commune. C'est alors qu'on réso-. dans Tes bras de Mme de L'Aigle, de —Bien sûr que c'est extraordinni lut de faire baptiser la petite héri- Mime d'Artois ou de Rosine. Xavier re! rendit d- tourne foiThS^ 
tière et de dormer un grand banquet disait à qui voulait l'entendre que d'éourte Elte eit «d jeune ertooreto 
pour la ciroondtance. | cher petit ange avait hérité du| chère mlgronne !

Le curé de Saint-André vint à1 goût de -s°*mèr€ P°ur tes fleurs, pour;
les roses surtout. 'Lorsque Claudette 
pleurait, on n'avait qu'à lui préeen-1 
ter une rose (dont on avait eu soin 

‘ d’arracher les épines, on le pense | 
bien) et elle se consolait aussitôt; J
c'est dire, n‘est-ce pas que le Jarli- J nais, vous, mon bon! s'exclama Pie-
nier rafoHait de l'enfant. Quant à tro- en clignant de l'oeil Vous ado-
Pictro, V. faisait déjà des projets ^ la P-tlt-; oui, vous l'adorez;'je 
dans lesquels Claudette jouerait le le sa-s- e- quoique vous aimiez à yo-us 
premier rôle du Jour. Savait-il pas Perdre ‘Mes airs", Je suis oonlvaln- 
vu, alors qu'il était allé à Québec, cu <*‘ur? chore; c'est que vous êtes 
par affaires pour son maître, tout der aussl excité qu-з les autres, en ce 
nlèrament, n'avait-il pas vu dis-je, moment et la preuve en est que vous 
une paire diî pony, atitslés à un bl- 8,763 la peine de venir m'an- 
tou de petite voiture? Depuis, âl ré- nortoe,r 

Claudette, à six mois était l’idole vait de pony se mblables qui seraient 
de tous, à L’Aire. Magdalena et Clau installés dans les stalles voisines de 
de l'adoraient, inutile de le dire, œlle d* Spectre . Us seraient 
n'est-ce pas? Mime d'Artois assu-1 blartCv comme du lait ou plutôt Tout de môme, 11 se hâta de fe­
rait qu'il n'existait nulle part, de | non! il* seraient de nuanire crème! tourner л ̂  maison, car ü errait
par le monde, de bébé aussi parfait avec crimères et queues noires rencontré Rosine dans un des cor-
que sa petite filleule. Rosine était Сз дегаЧ lui, Pietro qui. plus tard ridors et
littéralement toile de la mignonne, <oh\ bc -uooup plus taid, bien sûr) 
qu'on № avait donnée en soin. Car, donnerait les premières leçons à Mlle 
depuis la naissance de Claudette, Ro(Claudette; il lui montrerait à tenir 
»ine n’étitit plus «Не de dhambre; jte5 rubans de la main gauche le 
elle était devenue bonne d'enfant. fouet d? la main droite, etc, etc.’
Plus ta’d elle aimait le titre de gou- ’
vemante Une jeune fille du. village, j La première fois que Claudette 
jne orpheline du nom de Suzelle Des1 avait souri, la nouvelle s'en était 
bois, qui avait chaleureusement те- répandue dans toute la maison, et 
commandée aux de L'Aigle par le Fu-èfoc était allé aux écuries 
docteur et Mme Thyrol, remplissait I nonlrer la chose à Rétro. Affectant 
leg fonctions dé ttlte de chambre 1 un atr froid, moqueur même, ü dit#

—U’ai donc été malade ?
—Oui Un peu, Magdalena. Rien de 

bien grave, vous savez Ht Mme d’Ar­
tois en essayant de sourire, afin dé 
ne pas effrayer la jeune femme.

—Clauoc 
tant un coup d'oeil autour d'elle.

—iM de L'Aigle Je vais aller le 
chercher II m’a bien recommandé de 
l'en avertir, aussitôt que vous seriez 
mieux. Je vais avertir le médecin 
aussi car

—Le médecin, dites-vous? Vous 
avez fait venir le médecin? J’ai donc 
été bien malade?

—Je vais vous dire franchement 
ce qui ea est, Magdalena: vous avez 
eu peur du vent, très peur, et vous 
vous été*- évanouie; c'est pourquoi M. 
de L'Aigle a fait venir le médecin 

Ah! oui, le vent... 
Vente-t-il encore? demanda la ma­
lade qui, évidemment, était sous him 
pression qu’elle n’avait été qu'une 
heure ou deux sans connaissance.

—Non, chère ertfant, il n'y a plus 
un seu’ souffle de brise

—Ah' Tant mieux !
Le docteur Thyrol s'était jeté, tout 

habillé, sur le canapé du boudoir. 
Mme d'Artois alla l'éveiller.

—Qu'y a-t-il? demanda-t-il. Mme 
de L'Aigle

se faisait la bonne nouvelle se ré­
pandit immédiatement dans toute la 
maison: Mme de l'Aigle avait repris 
connaissance, ët quoique les domes­
tiques continueraient à être fort in­
quiets aiu sujet de la jeune femme; 
quoique, pour quelques heures, quel­
ques jours encore peut-être, ils de­
vaient se garder de faire le moindre 
bruit; qu'ils maudiraient sur la poin­
te des pieds et qu'ils chuchotteraient 
entr'eux ils espéraient maintenant 
que l'Ange de la mort avait déployé 
ses ailes et avait quitté les abords 
de L'Atre

Chose étrange, Magdalena ne pa­
raissait pas se rappeler de oe qui 
avait été a.use de son vanouissemenit 
et cela roulageait beaucoup Mme 
d'Artois. Elle avait tant craint des 
Scènes, des crises nerveuses, ou bien 
des questions nouvelles, auxquelles 
il lui aurcit été difficile de répondre! 
Qui sait? Il arrivait parfois qu'un 
malade oubliait complètement pour 
un certain tempe du moins, la rai­
son qui avait déterminé sa maladie 
3ans doute, Magdalena se rappelé- 
rait un Jour; mais de nouveaux de­
voirs allaient remplir sa vie'et le 
souvenir de oe qui s'était passé serait 
peut-être très lent à venir. C’était à 
espérer! Connaissant la jeune fem­
me comme elle la connaissait, sa 
compagne savait bien que, la mé­
moire lui revenant, elle souffrirait 
et beaucoup. Pauvre Magdalena ! 
Elbe avr.it voulu garder, vis-à-vis 
de son mari, le secret de son passé; 
aujourd’hui son passé la confrontait 
et menaçait de troubler sa vie, Jus­
que-là si paisible.

—Que Dieu la protège la pauvre 
petite! priait 'Mme d’Artois.

Zenon Lassève était à L’Aire, de­
puis quelques heures. Mme d'Artois 
avait suggéré à Claude l'idée de l'en­
voyer chercher â

—Ce n’est pas que je sois sous 
i’impress'on qu’il y a du danger, M. 
de L’A'g.e, avait-elle dit, faisant, 
sans scrupule, ce léger mensonge ; 
seulement M. 'Lassève aime Mgdale- 
na comme si elle était sa fille et il 
me semble que sa place est ici.

—Qu'Eusèbe se rende à La Hutte 
sans retard, avait répondu Claude, 
et qu’il en ramène M. (Lassève.

Mais quoique Zenon Lassève fut 
sous le même toit qu'elle, Mine d’Ar­
tois n'avait pas eu encore l'occasion 
de l'entretenir seul. Il ignorait donc 
la cause de l’évanouissement de Mag 
dalena et à moins qu’il ne lut les 
journaux, ce qui était peu probable 
sous les circonstances, il croirait, tout 
cjomimc Claude, que la jeune femme 
avait eu peur du vent, au point de 
s’éyanou'r.

Quoique Mme de L’Aigle ne fut 
plus dans un danger immédiat, elle 
n'était pas encore “hors de bols" 
pour parler comme le docteur Thyrol 
Claude, Zenon Lassève, Mime d'Ar­
tois les domestiques, connurent bien 
des heures d'inquiétude, d'angolssee 
môme.

Enfin, le 24 octobre, à sept heures 
du matin, une autre nouvelle circula 
dans la maison: une héritière était 
née aux de L'Aigle ; une belle ertfant 
bien constituée ét ayant bonne en- 
rie de vivre, si on pouvait en juger 
par la force de ses poumons. Quant 
à la jeune mère, elle était, Dieu mer­
ci! aussi bien portante qu'il était 
nermts de l’e^érer, dans les circons­
tances.

Ce ne fut que le surlendemain de 
la naissance d-з l'enfant que le doc­
teur Thyrol retourna chez lui. H 
vait pouvoir, en toute sûreté, laisser 

malade aux soins dévoués de MhiS 
d'ArtoU. et -de Rosine. H reviendrait

pe-murmura-t-elle en Je­ ff

->

V01
—San*- doute! Sans doute! répon­

dit Eusèbe d'un ton qu'il parvint 
à rendre indifférent. Mais, cette fol* 
le de Ryme...

L'Atre et baptisa l'enfant lui-même 
puis il présida au banquet, auquel 
avaient été conviés Zenon Lassève, 
Séverin Rooques, le docteur Thyrol 
et Mme Thyrol.
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Elle s'assit près de la table à écri­
re et elle éclata en sanglots.

—Et lui, M de L'Aigle 
prendra-t-il oette nouvelle? Il est 
bien bon M. de L'Aigle; il adore sa 
femme aussi 
correct, ai . 
toorate. si 
O mon Dieu! Est-Ce que l’heure des 
«preuves aurait sonné pour la pau­
vre petite? Est-ce que l’ombre de 
l'échafaud va se dresser, dorénavant 
entre Magdalena et son mari; son 
mari qu’elle aime si follement? Je 
le crains

Mate cependant,- dans le corridor, 
le pas lourd de Candide, Mme d’Ar­
tois glissa le malencontreux journal 
dans sa poche de robe, se proposant 
de le lire aussitôt qu’elle en aurait 
la chance

r«s du soir Magdalena resta dans le 
même état.

Mme d’Artois était seule auprès du 
lit de la malade, lorsque celle-ci re­
vint à 1:. connaissance de ce qui l’en­
tourait.

—Madame d’Artois 
t-elle

—Magdalena! s’écria Mme d*Ar- 
tois au comble de l’étonnement et 
de la joie, car le docteur Thyrol lui 
avait confié ses craintes, ce jour-là :

—Madame, avait-dl dit, je crains 
tort que Mme de L'Aigle ne revienne 
plus jamais de cet évanouissement. 
Le pou'x est très faible et l'action du 
coeur s» fait à peine sentir ..

—Mon Dieu! s’était écriée Mme 
d’Artoia Sûrement! Sûrement, doc­
teur, vous allez pouvoir la sauver ?

—J’ai tout fait ce que j’ai pu Ma­
dame; Dieu fera le reste, avait ré­
pondu le médecin, d’un ton où per­
çait le découragement.

Mais revenons à Magdalena au mo 
ment où elle venait d’ouvrir les yeux

—Où suis-je? balbutia-t-elle
—Dans votre chambre à coucher, 

ma chérie, <3ù nous vous avons trans 
portée, répondit Mme d'Artois,

—Le vont O % AV—Ah! Під’?! Тісад! Je vous con-

Les parrain et marraine furent Ze­
non Lassève et Mime d*Artois. L’hé­
ritière des de L'Aigle reçut, au bap­
tême, le mon de Claudette.

DIG)comment

murmur. mais il est si si.. 
si fier, si . si aris- 

si hautain et froid !
KSvn
6m?$L’IDOLE te

ІЯ nouvelle, ici.
—AVoir- donc! fit Eusèbe en haus­

sant les épaules.
Elle n’est pas...

—Elle a repris connaissance, doc­
teur, fit Mme d’Artois en souriant. 

—Oh» Vraiment ? m.oui, je le crains !
—Oui Je vais vous conduire auprès 

d’elle, p" is je courrai avertir M. de 
L’Aigle

Magdakn a reconnut immédiate­
ment le docteur Thyrol, car c’etit lui 
qui avait été appelé à La Hutte, lors 
de l’accident arrivé à Claude de 
L’Aigle ton se souvient de cet ac­
cident) . Mais le médecin/ lut, n'a­
vait certes pas reconnu en Mme de 
L'Aigle le jeune pêcheur et batelier 
Théo, inutile de le dire

ivoir la chance de l’enten­
dre raconter “l’évènement”, dans 
tous re* détails.

MC
- marbri

talogu• Lorsque Claudette avait gazouillé 
pour la première fols, on se l'était 
dit. les uns prétendaient même 
qu'elle disait: "papa” “maman”. A 
six mois! N’était-ce pas extraordi­
naire? Mais, aussi, jamais 11 ne s'é­
bat vu un bébé qu put être comparé 
à leur trésor I

IVI

CLAUDETTE Direct
an-oute cette nuit-là et toute là jour­

née du lenedmaln, jusqu'à onze heu- TéléptSans qu'on Comprit comment cela A Suivre
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LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Klizabelh, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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